La messe des morts
Dans ce village, tous les soirs, les cloches de l’église se mettaient à sonner. Le curé, inquiet, parcourut les villages alentours maison par maison à la recherche d’un brave qui voulut bien veiller à l'intérieur de l'église afin de découvrir le sonneur nocturne. À défaut de volontaires, il décida de faire appel aux troupes du roi. Il demanda alors, devant les soldats, qui parmi eux avait le courage de veiller cette nuit-là dans l’église. L'un des soldats, connu par sa hardiesse, se porta volontaire sans réfléchir et se mit en faction au pied du grand autel.

À minuit il vit bouger l'une des dalles, d’où sortit un curé qui, après avoir gravi l'escalier de la tour de l'église, se mit à sonner les cloches. Le soldat, abasourdi et épouvanté, n'osa pas interrompre le rite et ce n'est que lorsque le curé descendit du clocher qu'il osa lui ordonner de s'arrêter. Mais le curé n'en tint pas compte et disparut sous la dalle.

Un peu plus tard, la même dalle bougea de nouveau, et le même curé émergea. Cette fois-ci le soldat prit son courage à deux mains et, tout en le visant avec son fusil, il lui somma: 

– Halte-là ! Si tu ne t'arrêtes pas je te tue. Après tu auras l’air malin pour faire sonner tes cloches !

Le curé, impassible, répondit:

– Bon, j'arrête de sonner les cloches, mais alors il faut que tu m’aides à dire la messe et tu ne pourras pas regarder en arrière tant qu'elle durera.

Le soldat accepta et le curé commença à dire la messe. Au début le soldat tint résolument sa promesse, l’œil rivé sur le grand autel. Mais, la curiosité le rongeant, vers le milieu de l’office il se retourna. Il découvrit terrifié que l’église était bondée des âmes des défunts qui y étaient enterrés. Terrorisé, il se remit à regarder devant lui et découvrit, totalement affolé, que le curé avait disparu.

Le hardi soldat détala alors de l’église pour aller raconter aux villageois ce qui était arrivé. Il n’avait pas fini de dire son histoire qu’il tomba raide mort, sans que personne n’ait eu le temps d’ouvrir la bouche.
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